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Presse étrangère LA PIIBSSB TllRllllB IlB CE MATIN ' LA V 1 E L 0 c ALE 
--==--==illôi=;;;o;;;;;;;;;;;==--=======--========•' LA MUNICIPALITE g~ement à ~ser des pieux, à ti_tre d'es.-1 

A chacun sa place 
Les rapports ' me temps des pourparlers d'état-major 1 S8.l, sur le rwsseau de Ba:lta-Liman ou L'article suivant de M. Virginio Gay-: La Méditerranée 

ont été entamés entre la France et La propreté des un pont doit être construit. Enfin, les da, dan~ le «Gi~rnale d'Italia> du aB j En attendant ce règlement destiné à a-
f ra nco-i taJ iens l'Angleterre tandis que le projet de

1
voies publiques tr.av~ux de terrassement à la pointe °'.t. :evet une impo~tance toute par- voir une répercussion profonde sur l'en-

1 d I t abords des Dock t ticulière_ a. u /endemam du d.1scours de semble des rappo .... ~ euro-~s et le leur 
M. Yunus Nadi résume forit objec- bloc des démocraties. qui semblait Les nouvelles corbeilles à ordures en s mye, aux s, son M 1 N 1 od d ,.., P""'"' 

1 
, 1 · , . u_sso mt. ous e repr wsons one devenir, l'Italie fasciste demeure ferme ~ur 

tivement, dans le «Cumhüriyet-. et la avoir fait fa illite deux jours p!11tôt, é- métal que la Municipalité a fait con - acheves et l'on s'emp Oie a consolider mte&:8!ement : . . . les bases de sa politique extérieure qui 
«République> les rapports entre Ro- tait réanimé. 1 fectionner ont été placées, pour corn- les murs. . Mussohm a pa:l~,. hier, au ,peuple italien ' l'associent à l'Allemagne nation'ale-socia -
me et Paris. li écrit notamment : L t B b k Ist J t 1 1 é d l E d Nous assistons au premier défi des mencer le long des avenues du tram a rou e e e - mye a une .on - e a':1x peup es civi is s e urope, ans liste et fixent, conune directive, ses plus 

Les revendications territoriales qui 
1 

d 5 km il est 0 d le chmat ardent renouvelé du cSq':1adri - grands intérêts européens en Médit.erra _ 
Offusquai·ent la France sont e' carte'es. Démocraties à l'égard des Etats tota- aux abords des arrêts. Il a été consta- gueur e · ; e e en v Je e smo é t d 1 ,1 t et. di ta d 3 k > , cr a eur e a nouve. e pwssance n"" «espace vital> en tant que si~e de 

litaires. té en effet que les billets que l'on jette, cons ru ion sur une s nce e m. de l'It r t d l'E · · 1 =· "" 
Pourtant, malgré cela, M. Daladier d d t d d l' b Le dernier tronçon de 2 km. sera cons- a ie e e mp1re, qui en est a toute la vie nationale et unique voie mari-

s'est servi d'un langage fort catégori- 1 é.I Rou111: 111Ï t ' I",\ "" 111 .,,. ne en escen an u tram ou e auto us synthèse. Le monde entier résonne aujour- time pour le ravitaillement et les éch311-
. _ · .... " ,..., ont le rôle principal dans 'la formation truit l'année prochaine. d'hui des échos de son rapide discours qui ges de la nati·on et pour la liai"son av~c que afin de repousser nettement et dé- 1 I - d é ~ 

l t . ll l"OJJ ' d d 't ·t . b t l h LES ART~ a ur , y compris les interventions conti - l'Emp;- Ni" la Grande Bretagne n1· la finitivement toute revendication ter - J es en us qm encom ren a c aus- 11 d 1 ul · ~~. • nue es e a rr_i ti~de des auditeurs,prêts France en dépit de leurs intérêts recon . 
ritoriale. La possibilité de telle conces- M. Sadri Ertem , après avoir ana- sée. On compte sur le sens de respon- Une pionnière du aux c.ommenta1res immédiats, pas plus de nus, n~ peuvent avancer sur la Méditer-
sion, ayant . été ainsi exclue, on peut /y~é .longuement dans Je Vakit !e l sabilité individuelle et l'attachement de théâtre turc 32 minutes. Le monde sent que dans la ranée autant d'intérêts et de droits que l'i-
prévoir que les négociations entre les dernier a~cord de commerce Aerma- nos concitoyens à la propreté de leur Mme Suad Dervi~ propose, dans le parole du Duce, méditée quo~que ci~glan- talie. Elles ont hors de la Méditerranée,la 
deux pays ne tarderont guère à être c:io-~~~;dm~ copo~!~tO~J·ectif de faire' ville pour qu'ils respectent la consigne « Haber » d'instituer une « Nuit d'Afi- te, responsable et constructive quoique possibilité d'assurer la liaison avec leurs 

t d , t b ts d . d l oombativ~, .non seulerr_ient ~t .tracé le p~an Empires et avec le monde. L'Italie avec 
amorcées. de la Roumanie le théâtre d'une con- 1 e eposen ces ou e papier ans a fe > a.fin de rappeler le souvenir de la de la politique ~mpériale t~henne, et ce ses 

45 
millions d'honunes, n'en a pas d'au-

Cette discussion a révélé un fait nou- currence économique, de cons tituer de 
1 
co.rbeille qui les attend au lieu de les première femme turque qui ait foulé moment dramatique de la vie européenne, tr • 

veau : ce fait une barricade pour l'Allemagne 
1 

Iaisser emporter par le vent. les planches de la scène, à l'époque où mais aussi ~'orientation de cette politique ~·t c'est pourquoi l'Italie entend déve-
M. Laval, qui avait conclu en 1935 et de lui épargner tout danger d'atta - A ce propos, une autre constatation cela exigeait une certaine crânerie. de la paix européenne .~ers laquelle les peu lopper en Méditerranée une politique de 

•t .1 d ples tendent avec an_x1eté et les gouverne- défense tOuJ·ours plus ouverte et plus réso-
l'accord de Rome, avait, parai -1 · a - que politique et militaire. La méthode intéressante a été faite : les rues les Cette pionnière de a.•art turc et de l'é - t d d~ ti t d men s es cau?CT~ es agtssen avec es lue de ses intérêts et de ses droits ,ssns 
mis le principe de la liberté d'action de n'est pas neuve. L'empire ottoman a - plus sales, celles où s'accumulent le plus mancipation de la femme turque avait moyens contradictoires. , s'attribuer aucun plan d'hégémonie et au-
l'Italie en Ethiopie, par une lettre se- vait réalisé beaucoup d'expériences d'ordures sont celles qui sont mal pa- une foi et une ténacité d'apôtre. La guerre et la paix cun dessein hostile aux autres nations mé-
crète remise au gouvernement italien. dans ce domaine et la politique du ' vées et mal entretenues, dont les trot- « Chaque fois qu'elle devait paraître Par quelle formule la vraie paix se ré- diterranéennes pour autant que celles-ci 
Mais alors, il y a contradiction entre ce Tanzimat ne fut, d'un bout à l'autre toirs sont crévassés et la chaussée dis- en scène _ rapporte Mme Suad Der _ sume-t-elle, dans l'histoire cont.emporai - ne se révèlent pas au service de desseins 
geste de la France et sa participation qu'une tentative de se maintenir sur jointe. Le public se préoccupe peu de VÎ!i _ le commissaire de police lui di- ne ? Par une loi élementaire : « A chaque étrangers hostiles aux positions italiennes. 

tr l'Itali peup!e, sa place». Loi d'équilibre et de pa- C'est pourquoi l'Italie suit avec attention 
aux sanctions con e e. pied en exploitant la concurrence des veiller à la proprété de voies publiques sait : rité: loi de révision des positions mon - les nouveaux mouvements de contrôle et 

Nous comprenons mieux maintenant Etats étrangers qui ses disputaient ses dont l'autorité se désintéresse si visi - - Prends garde ; si tu parais en pu- diales actuelles qui appartient au dyna - d'armements que l!i Grande Bretagne et la 
l'attitude que la France avait adopté à dépouilles. 1 blement. Par contre, le long de l'avenue blic je te traînerai par les cheveux au misme de l'histoire, dans sa justice répa - France sont en train de déployer sur les 
l'égard de l'Italie, à l'occasion de ces La nouveauté de la tentative consiste 1 récemment asphaltée sur le tronçon poste . ratrice, et pourtant ne suppose pas la né- territoires de la Méditerranée orientale 

t . s Ma1·s la part1"c1·pat· d 1 1 , ' cessité de la violence, quand elle st inter- provenant de l'Empire turc amputé. Et sanc ion · ion e a dans le fait qu'el e ait ete portée sur , entre Kapalifirin et Türk, quoique ce n t d · ' , ti - peu me con mre ou il voudra, prétée et appliquée avec esprit de compré- elle a favorisé, par la contribution de son 
France a ces sanc ons, malgré la to- le terrain économique et financier. Il sojt là une des rues les plus fréquen- répondait-elle ; mais je casserai les vi- hension. C'est pourquoi précisément Mus- sang. la libération de la nation espagnok 
lérance promise en ce qui concerne les suffirait d'une petite négligence pour tées de notre ville, on ne trouve pas tre, je romprai •les barreaiux et je re . solini. a pu associer dans son discours le de la menace subversive, qui serait deve -
affaires éthiopiennes reste inexpliquée faire de la Roumanie financièrement le moindre chiffon, le moindre bout de viendrai au tJhéâtre >. problème des d_roits insatisfaits, qui atten- nue une menace méditerranéenne, et des 
et on est forcé d'admettre que la meil- et économiquement une nouvelle Es _ papier. , dent leur pacification et la recon'naissan- tentatives associées d'autres puissances qui 
1 rt· t 11 d 1 d •t Bel exemple de « feu sacre"' >. Afife ce de 1a nécessité d'une longue période de tendaient à établir un nouveau contrôle 
eure po 1 ique es ce e e a r01 ure. pagne. I Il y a fa un phénomène d'ordre psy- é ·t l' bli ' t • · ne m n e pas ou e prema ure qm paix. de la Méditerranée en partant des côte<i i-

L'Italie a dénoncé l'accord Laval. La La Roumanie sent le besoin de se choloo-ique fort intéressant a· noter et, .o'est f"i"t autour de .o,.,n nom. bé .,. ~ " "" Personne, . aujourd'hui, ne veut la guer- riques. Et elle déploie une politique de 
France, estimant une dénonciation u- sentir forte à l'égard de la mentalité somme toute, bien fait pour encoura - LA PRESSE re par programme: sauf les éléments sub- collaboration avec les peuples amis et de 
nilatérale de nul effet, demande que allemande qui divise le monde en deux ger la Ville dans son oeuvre d'assainis- versifs de différentes races, sectes et ban- ferme résistance contre les gouvernements 
l'Italie fasse le premier pas en vue des camps, les démocrates et leurs adver- ' sement et de propreté publique. « ARKITEKT > ques qui escomptent du renversement du hostiles en cette Afrique septentrionale qui 

li · · t ' · Cett 11 te d' h"t t monde un profit pour leurs troubles inté - n'est plus seulement la quatrième rive de nouve es negoc1a ions. saires. Elle voudra poursuivre ses re- La route e exce en revue arc i ec ure 
, · d fA rêts accaparateurs. Moins encore la veu- la Méclit.erranée, proche de la Sicile et de 

Quant a l'Italie, elle estime que ces lati"ons ami·cales avec les pays de'mocra- Bebek-lst"inye vient e eter le huitième anniversaire 1 1 . ent ·es nations totalitaires. Précisément la péninsule, mats est devenue, dans une 
revendications ont été exposées offi - tes et considérera de son devoir de sau- de sa fondation. A cette occasion elle parcequ'en même temps que leur activi- de ses parties centrales, une partie inté -
ciellement et elle attendra peut-être vegarder son indépendance politique. I , Le ~niS::ère ~es Travaux-Pu~lics ' vient de faire paraître un numéro - té en politique étrangère, elles déploient grante de la nation italienne. 
que la France prenne l'initiative à ce La Roumanie a des comptes à régler s emploie tres activement en vue d a - le 96 ème - particulièrement soigné. une tâche incessante de reconstruction na- Avec ce système et ces directives, la po-

. t ' ohever un moment pl t•t J t B Nous rel ff t · tionale qui les engage dans des cycles d'ac litique étran"ère italienne apparaît désor-SUJe . avec le front révisionniste. n se pour- 1 u o a rou e e- evons en e e au sommaire .. 
bek I t . tion pas bi-rnestrielle, mais quinquenna!e: mais claire dans ses prémisses, ses objec-

Nous pensons que cette discussion en- rait que l'Allemagne appui·e les reven- • - s mye. La pose des installations des articles d'un puissant intérêt dûs 
tre les deux pays sera faite par le tru- dications magyares. Dans ce cas, le électriques, des câbles du téléphone, des à des plumes autorisées. Par ailleurs, qui ne trouble pas leur travail interne. Et valse, Mussolini l'a confirmé, est défini -

1 

elles aspirent donc à une paix extérieure tifs et ses moyens. L'époque des tours de 

chement de l'Angleterre ce qui paraît mouvement vers l'Est et le Sud-Est conduites d'eau est achevée sur le tron- l'illustration est abondante et présen- c'est pourquoi !e soupçon d'une agression tivement passée pour l'Italie. Il appartient 
fort admissible. pourrait continuer. çon de la voie qui longe le cimetière tée avec goftt. des nations totalitaires, en tant qu'une qua à des esprits et des états finis pour tou-

• * • 1 de Rumeli Hi L' h lt T ' t 1 lité organique de leurs régimes est non jours.En vain l~ polémique française a ten Il deviendra alors évident de soi-mê- - sar. asp a age en sera ous nos voeux a no re va eureux -
M Ah ed ;1 • seulement malveillante mais étranger •à té de soulever l'esprit italien contre les é· 

. m Agao15lu rappeJ/e, dam me que la question sera de nature à entame ces jours-ci. On a commencé é- confrère. éh . é C 
l'«lkdam> Je discours de M. Musw- toute compr ens1on. v nements inévitables de l'Europe en -
lini : justifier l'intervention des pays démo- Mais pour être sC1re, a paix doit être traie en calcula.t que sa réaction pourrait 

On avait interprété comme un élé - cratiques et en particulier de l'Angle - ,~()Ill r' c11· e a11 X cr 11 I vraie. Et pour être vraie, elle doit être lui faire oublier le compte non encore soi-
t C tt f "nfall"bl f. •. (• l non un état passif et générique fortuit dé de la France . Ce calcul a échoué. Les ment très heureux le fait que Mussolini erre. e e orce i 1 e qui s'appelle ,. ,. mais un produit actif de volontés concen- illusions doivent s'évaporer. Les auditeurs 

eut adopté un diapason aussi bas. On le temps nous apprendra la valeur de triques autour tendant ~ en construire le dans le monde ont pu mesurer hier l'état 
avait espéré que l'Europe pourrait re- cet accord du point de vue de la sau- :l t• l (\ s () i Vers système, dans ses éléments essentiels. Et d'âme des Italiens envers la France, ex-
tourner à une période de paix et de to- vegarde de la paix. "- • • • le premier de ces é'.éments est la justice . primé d'une façon qui ne prête à aucune 
l ' ' · O "t ] d ' 1 I 't • · · · L'Italie demande, pour elle-même et pour équivoque et qui ne confirme pas le pré -
erance rec1proque. n ava1 vu es e- c'l JJO 1 ICj t le 1ri t ei·1 ' ' l ll·e - -----· .. ·------'- les autres, que tous les droits nationaux tendu «progrès de la francophilie dans les 

mocraties reculer à plusieurs reprises J • , R • 1 tes, avait été licencié. La nouvelle de légitimes soient compris et satisfaits.Drnits consciences italiennes». 
devant des revendications plus violen- ( (.' nos vo1s1ns ev1ens ••.•• Le chauffeur Mahmut, quoique père son renvoi lui avait été communiquée moraux de respect aujourd'hui encore trop Mais ferme dans cette attente, plus ou 
tes, afin de sauver la paix ; on pensait C'est de la Roumanie et aussi de la 1 tr •t Em" u ta Le souvent fou!és par un langage bassement: moins confiante, de compréhension intel-

de deux enfants entret1"ent eg· alement par e con e-m8J. re m s · 'f l' · d d 1 . d é · · ·r· l'I 1· qu'en présence de ces demandes relati- Yougoslavie et de leur attitude en ' . , . . • O• enS8nt et par attitu e provocante es hgente'" et e r visions pac1 iques, ta 1t: 
vement modérées, la France accepterait présence de la crise actueJle que ~·oc- des relations extra-conjugales avec la Jeune homme en dédu1s1t, a tort ou en journaux ,des partis et des gouvernements! s'arme. La loi de la force domine encore le 
de négocier sur leur base. cupe M. Hüseyin Cahid Yalçin dans femme Despina, 34 ans. Leur liaison raison, que ce dernier était responsa- de nombreuses nations. Droits matériels! monde: on l'a vu par ·les promptes réac -

Je Yeni Sabah : date depuis déjà 3 ou 4 ans. ble de la mesure qui le frappait. Avant- qui se résument dans la parité des moyens tions des Démocraties qui se sont lancées, 

de
Ca'ettstenddaani.st caevtetce crm· ropyaatni·ecnecqeulealere:Upoonn-- Nous n'entendons pas nous immiscer C'est trop semble-t-il pour la vola- hier soir, il l'attendit à la sortie du c'est à dire dans la distribution des pos - après Munich, dans la nouvelle course 

sessions et des positions en rapport avec aux armements, dès l'apparition d'une 
se de Daladier à Mussolini. dans la politique intérieure de nos voi- ge Despina qui, d'autre part, ne prise travail. les capacités civiles et !es besoins de chaJ tentative de révision pacifique et dans un 

Le discours a été prononcé et les es- sins roumains. Toutefois, c'est un prin- que médiocrement le régime de vie au- Quand Emin usta parut, entouré de que peuple fixés par leur entité numéri- esprit de collaboration des systèmes eu-
cipe reconnu de tout temps qu'~u mo- quel la soumet son ami · une peti"te quelques camarades, Yakup bondit, un que et leur aptitude aux travaux produc- ropéens erronés. 

poirs que l'on y fondait sont tombés à .... 
ment du danger exte'n·eur i·l 11'est pas chambre sombre et e'tro1"te a11 .... rasoir au poing. tifs. L'Italie ne craint pas le poids des arme-

l'eau. Car le président du Conseil fran- ' · "uar -
Pour une nation de défense sup0.·r1e11re tier de Balikpazar de Be ogl 1 Eli - Pourquoi m'as-tu fait chasser, Les revendications italiennes ments tout comme elle ne craint, en aucun 

çais a répété une fois de plus sa for- Y u · e moment, leur usage. Sa grandeur s'est 
mule, en termes encore plus catégori- à la solidarité nationale. rêvait d'a.itre chose et est convaincue cria-t-il ? A cette série de droits généraux _ qui créée dans la pauvreté et le sacrifice. C'est 

La YougoslaVl·e t d · t de méritl•r mieux ! En présence de cette scène, les corn- posent à toutes les puissances un thème la fi"ère compagn·e de sa vi·e d"-. Et le ques : « Ni un pouce de territoire ni ··· raverse ·1 pom ~~ 
de d 1 i·t· · • · pagnons d'Emin s'éolipsèrent, sauf co!lectif d'examen de conscience et d'e - discours de Mussolini, aux « Squadristi > aucune concession ! > vue e a po 1 ique mteneure, une l.ne P"emiè:·r ro:s elle a•ait aban -' be l'ouvrier Tahir qui se porta courageu- xercice de la justice distinctive qui ne d'Italie, à l'occasion du XXe anniversaire 

... Ainsi une des prc'vi"s.;ons que nous epreuve aucoup plus difficile. Com - donné son peu re\u1s:wt compa,....non t Atr ésol 1 · d 1 f d · F · · é 
o sement au devant de l'énergumène peu e e r u en un seu iour ou en un e a on ation des asci, a tir encore 

avions formulées ici, a été confirmée : m_e .nous avons suivi de très près le~ ex- pour suivre à Izmit un amant rle ren- seul acte - l'Italie insère aujourd'hui !a hier de l'évocation de leur effort qui ne 
La réponse négative et catégorique de i p~nences en vue de maintenir l'harmo- contre. Mais Mahmut l'avait relancée et pour essayer de le désarmer. série de ses revendications envers la Fran- cherchait pas de récompenses mais s'of -

lme entre t' diff' t l' · Yakup, frappant à droite et à gau - ce. frait tout entier, à l'idéal de la patrie plus la France et ·le groupement autour cornmunau es eren es, avait ramenée ici. Ce chauffeur est 
nous en connai·sso t 1 , · d' "d' h , che comme un forcené, lui fit de nom- Nous avons déJ.à longuement expli"qué grande, 1~ certi~de que la N~tion c.onti-d'un même axe de l'humanité pacifiste. , ns ous es mecam - ec1 ement un om.me resolu. _ _ _ 
mes Par b h breuses et profondes blessures. Puis les raisons et la nature de eu revendica- nuera à etre prete, avec la meme foi, au 

Il est indubitable que cela servira la · . on eur pour nos amis You- L'autre soir, le faux ménage eut une "f à 1 1 t 
paix. goslaves il n'y a pas de sentiments in- querelle, une de plus... renonçant à atteindre Emin usta, qui tions qui ont été précisées au gouverne- s~1ce comme __ a_u_ t_e·-.,--.,........=---...,...., 

"liable t 1 avait assisté atterré à ce drame le 1'eu- ment français dans la note italienne du 1 7 L'ingénieur Vietti-Violi 
• • • ~ 

1 

co. nc1 , , s en re .es. minorités où les • déc l" · Furieuse, Despina s'en alla en cla - f t ta d f . Le t d embre 1938 et que Musso m1 a synthé- t 1 St d d D 1 b h 
M M Z k 

. divers elements pohtiques . il n'y a pas ne ou en . e Ul. r. . s agen s u tisées hier en trois noms: Tunis, Diïbouti e e a e e o ma a çe 
. . e enya Serte/ s'efforce de · . ' quant la porte. Mahmut la suivit. A t d li d C bal t h d • v· · · l" 

placer Je coniJit italo-français dans Je d
1

e ~o:nmunautes qui aspirent à briser pos e e po ce e l 1 out proc e u et Suez. On attendait avec un vif intérêt L'ingenieur italien iett1-V10 1, au -
cadre de la politique générale euro _ 1 umte yougoslave. travers toute l'avenue de l'Indépendan- lieu du drame l'llJPpréhendèrent. en Europe l'annonce du Duce qui délimi- teur des stades d'Ankara et de Manisa 
péenne. JI écrit notamment dans Je '1 Dans ces conditions il p t bl ce l'homme ne perdit pas de vue sa ' Tahir est en traitement. tât les demandes italiennes. Maintenant a eu ces jours-ci rune série d'entretiens 
T , . , eu sem er, maîtresse. Lorsque celle-ci s'engagea !' L t l'Europe a la confirmation que l'Italie , avec le Vali et Président de la Munici-

an · en théorie qu'il n'y a pas d'inconvénient dans fa rue Karanfil, Mahmut s'a _ , . e man, ,eau dans son conflit ouvert avec la France et 
Le ~ours de M. Mussolin~ a ~uscité qu'il ne peut y avoir que des avantages h Il l' b rd , 

1 
P , 1 L honora;ble Nes1m, marchand d etof- créé seulement par les attitudes de la po- palité, le Dr. Lûtfi Kirdar au sujet de 

un espoir en Angleterre. L Italte po- à favoriser le système des administra _ p~oc a. a 0 .a a a fav~ur des te- fes ambulant, avait promis un man - litique française, ne songe pas à des pro- la construction du nouveau stade de 
·t ' tte · la quest"o d nebres et, soudam radouci, avec un teau a' sa digne épouse. Il avait donc blèmes qui puissent mettre sens dessus Dolmabahçe. Ils ont examiné de con -

sa1 a ce occas10n, . 1 n e tians locales en allant même jusqu'à la t bl t d 1 
l'Adriatique. Les démocraties n 'y ont fédération. Une fédération formée de r~m emen ans a vo!x, il la pria de fait l'acquisition, non sans palabres et desso~s l'Eur?~, et Ason ordre tem.to~ial, cert le plan primitif qui avait été éla-

. té At , . 1 M . l'Allemag lm pardonner, d'oublier, de revenir. 1 rch d d' .. d d constitué, m~, s arretent aux temto1res boré à ce propos. Le stade comportera 
aucun m re spec1a · ais ne peuples slaves tous contents de leur B t' D · , d . 1 ma an ages, une piece e rap coloniaux smvant un droit qui date du 
pourrait descendre vers l'Adriatiq~e: sort, pourrait 'constituer un front très u ;e, .;s~ma neh ~pon ait pas et 

1 
qu'il jugea magnifique. Et il la confia printemps de 1915 et suivant de nouvel _ 2 courts de tennis, une piste d'athlétis­

On a déduit de l'allusion de Mussoh?1 puissant contre tout ennemi extérieur. con muai a marc er a pas pressés, à une couturière, du voisinage, la da- les nécessités créées par l'histoire ultérieu- me et un terrain de foot-ball. 
que l'Italie ne se réjouirait pas d'un de- Nous constatons en Yougoslavie une vers Galata · 1 me Limber, à Galata. L'autre jour Ne- re .et ~ar la pr~ence du nouvel Empire Le terrain affecté à cet effet est, ain­
veloppement de l'Allemagne dans cet- tendance dans ce sens. Si nos amis You- Alors l'homme changea de ton. D'un Il sim retourna chez cette dernière pour qui a eté conquis. si que nous l'avions annoncé, celui des 
te direct· Le d" 1 t 1 · ont J bond, il la dépassa 'et se planta devant contrôler de visu l'état des travaux du 11 Y a, pour cela, aujourd'hui, en Gr~n- anciennes étables impériales auquel on ion. s 1P om.a es ang ais gos aves trouvent le moyen de tradui- el! 1 . b l A 1 . , de Bretagne, une nouvelle vague d'optt -
conçu l'espoir de pouvoi briser l'axe re en pratique ce principe qui est re- e, u~ arrant a route. Et en meme f3JID.eux manteau. Il s'mteressa aux misme. La Grande Bretagne reconnaît-e!- ajoutera une partie de l'emplacement 
Rome-Berlin. Et on a admis les sacri- commandé par la théorie, nous les en te~ps li la somma de rebrousser che- moindres détails de la coupe, palpa les le donc la modération et le bien-fondé des occupé par l'usine à Gaz. Toutefois, par 
fices .à faire. à_ l'Italie. , féliciterons très vivement. Car une pa- I!llil· 1 doublures, se pencha sur la table de revendications italiennes dans leurs limi - su.ite de certaines adjonctions recom-

Mais. les evenements ont marche reille Yougoslavie reposerait sur une .Toujours sans mot dire, Despina fit travail où l'étoffe était étendue. tes justes et nécessaires qui ne peuvent é- mandées par la direction de la cult11re 
l mme de poursuivre sa route Ce fut . . videmment être celles d'inutiles et éphé . 

plus vite que a diplomatie. Un conflit base véritable et revêterait l'aspect d'u- . ' Sur ces entrefaites 'le man de la cou- mères combinaisons ? Nous vou!ons le physique, le terrain envisagé prim1ti -
ano polona· · Le bl' l le drame, bref et atroce, l'éclair d'une t t Atr tr t"t Il germ - JS a surgi. pro eme ne forteresse sur e Danube. turière arriva. Il vit ces deux têtes rap- souhaiter. Mais nous ne pouvons dissiper vemen se rouve e e op pe 1 . 

des secours à la Pologne primait, dé - lame dans la nuit, un cri déchirant de prochées et penchées, ces deux bouches certwns de. nos doutes. La première réac- faudra donc élargir les expropriations. 
sormais, celui des concessions à l'Italie. La mort du sénateur bête qu'on égorge, puis les pas préci - qui échangeaient qui sait quelles con - tion. française au discours. de ~usso:ini La direction de la culture physique 
D' ·11 l Fr "ta"t · ' pités d'un homme qui fuit en courant. . . confirme seulement cette intransigeance , , d' . 

ai eurs, a ance ne J pas tres 1 Borsalino fidences. Il ne se douta pas un seul ms- opaque et combative du gouvernement de a rappeJ.e autre part aux intéresse:; 
disposée à se plier aux revendications 1 Lorsqu"on ac~urut Despina gisait tant que le centimétrage d'un tour d'é- Paris qui, dessinée par des gestes publi.:s. que conformément à une loi votée par 
italiennes. Les échanges de vues entre Alexandrie (Italie) 3o - L'industrid, au bord du trottoir, le ventre labouré paules et la forme plus ou moins éva- insistants depuis décembre dernier, a déjà la G.A.N., on doit consacrer à la cul­
Paris et Londres et entre Londres et les sénateur 1:eresio Borsalino, propriétaire par un coup de couteau, les entrailles sée d'une ""';,...., de manches fais~;ent c.réé entre. l'Italie et la Fran. ce un. profond ture physique 2~1' 0 du montant total du 

. . . . . . de la fabnque de chapeaux de ce nom d h d 1 l · b' t C' r-- ..... 
diverses capitales se sont mtensü1cs. qui est connue dans le monde entier, est repan ues ors e a p aie ean e. est seules l'objet de cet entretien si animé. stillont qu1tr~~~ucrrroa.sqsauet sàélargl'Eir. appor~ budget des dépenses du Vilâyet. Ce 
L t d , , . t d a d é é é à • . dans cet état désespéré qu'on l'a trans- Il d t d la d 1 an un . i n urope, s1 t t 'I . 1 h "t d a en ance a res1s er aux em n es d c d l'age de 70 ans. Durant sa vie. ou a e. vertu e sa femme, inter- des intelligences plus réalistes et lus corn· mon an sera pre eve sur e c api re es 
"tali n ' t l'" d s._, 1 "t -'f t 1 d 6 m1·111·ons portée à l'hôpital de Beyoglu. '! ' P 'dit · ' l'. t t" · 1 e nes s es accrue. 10 u u ie avat O• er P us e o · J>e'• a vertement Nesim et comme ce- préhensives n'interviennent pas. cre s consacres a ms rue ion pn -

C'est à la suite de cela que le prési · de lires pour des oeuvres de bienfaisance. Pour sauver lui-ci lu répondait sur un ton non Mais il est certain, en attendant, qu' maire. En l'occurrence, le Vilâyet pré-
dent du conseil fran<;ais a fait à Mus-1 ? ~ . d', .1 un camarade moins énergique, il lui envoya. une bou- aussi longtem~s ~ue c~ ~oits itali~~ ne voit un montant de 10.000 Ltqs. à af-
solini la réponse catégorique que nous N y k•. anageCl ekfoGi cbsl , , Le jeune Yakup, ouvrier aux ateliers teille à travers la fi ure le blessant seront pas satisfaits, 1 Italie ne pa~ctpe- fecter aux divers aspects de l'activité 

ew- or . 30 - ar a e a ep .m~c: . g ' ra à aucun acte m à aucun système inter- . . 
avons lue dans les journaux. En mê- Carole Lombard à Kiniiman (Arizona). du Monopole de Cibali, section des boî- assez grièvement. national basé sur la défense d'un'e paix qui sportive, .Ja construction du Stade de-

apparaîtrait inconsistanœ et peu sincère. meurant à la charge de la Municipalité. 

d 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > Vie économique et financière Pour vous, madame ... 
Musique 

1lointaine \ Quelques nouveautés estivales Le rôle de notre agriculture 
PAR F. ZAHIR TORUMKUNEY 1 

.. . lis étaient assis l'une en face de l'au­
tre dan's une d"" brasseries de Beyoglu .1 
Ils ne s'étaient pas vus depuis 10 ans, et 
c'est pourquoi ils avaient beaucoup à se 1 

raconter. Mais 1es années avaient créé in· 
sensiblement entre eux une absence d'in­
timité et c'est une des raisons qui les em -
pêchaient de se confier de prime abord . 
Murad, la cigarette entre les lèvres réflé­
chissait. Cemil ne pouvant plus tenir dit: 

dans l'économie du pays 
--··-

Nous empruntons aujourd'hui uH Ces chiffres doivent être considérés corn- J 

nouveau chapitre, et des plus inté _ me un ~inimu~, car 1~ valeurs. créées 
1 

par les industries textile, du bois , des 
ressants, à l'ouvraae qui vient d'être peaux, etc, dont les matières premières! 
publié par le service de con}Ollcture sont des produits agricoles, ne figurent 1· 

du ministère de J' Economie, sur la si- pas dans nos calculs. 
tuation du cultivateur en Turquie. Commerce extérieur -Voici, maintenant 

li . . un tableau qui permettra de déterminer 1 

est 1ndub1table que le redressement, le rôle de l'économie agricole dans notre 
agricole du pays constituera un facteur[ commerce extérieur : 

En millions de Ltqs 

-Allons, raconte, Murad. Qu'as-tu fait 
après avoir quitté Istanbul ? Où as-tu été 
Tu n'es qu'un ingrat. Tu ne m'as même 
pas écrit régulièrement durant cet espace Exportations de matières aAricoles 
de temps. Bétail sur pied 

r936 r937 
3.4 3.-

r9J6 
2.9 
34.5 

53.6 

PourcentaAe 
'937 
2.> 

Murad regarda son camarade en riant, Aliments 
puis répondit en faisant un geste vague Matières brut"' 
de la main ; Mati~ agricdles ouvrées 

- Il me semble que nous n'avons pas Total : 
le droit de nous faire des reproches en ce Exportations de matières provenant 
qui concerne la correspondance. Laissons des autres branches de production 
cela. J'ai quitté Istanbul et ai été un peu Métaux et minerai 

30.6 45.6 
63.1 78.3 

2.4 2.2 

~09.5 l29.I 

I.I 
8.2 

7.9 
x.-

8.9 

2.I 
93.1 

6.-
10.9 
6.9 

33.1 
56,7 

I.6 
93,6 

5.7 

partout. Je suis en ce moment trésorier - Produits industriels 
pa.yeur génér

0

al à la province de E. Je me Total ; n7.9 138.- 100.- 100.- 1 

suis mené, J a1 deux enfants et suis très . ès · . · · · 1 heureux très importants dans le suce de notre m~ Ams1 les produits agncole< constituent 

C 
.
1
· .t 

1 
h . . dustrialisation. Aussi l'enquête agricole d 93 pour cent environ de nos exportations 

em1 ouvn es yeux, a un. 1 ·~ · ,. · 
T t' 

-é ? N' t t . . 1936 est-elle, à la umi"'e de cette vérite et c'est par ceux-ci que nous nous acquit-! 
- u "" man es -oe pas 01 qw . ul"' t · t' t ~- • d · ts ~'-' 

t f 
"t d . . 

1 
partie 1cremen 1n cressan e, uc meme tons e n·os patemen c .... l.Cl ieurs 11 est . 

ava1 a1 vœu e ne Jamrus convo er en • · h"f · · . t ? que 1 ~tudc de certa'l.ns c u res se rappor- vra1 que nous trouvons sur le marché in-
JUS es noces à l'éc · d · .• , · M d Il tant onom1e e notre pays pourra é- térieur une quanti"' toujours plus néceo-

ura 8 uma une nouvelle cigarette claircr la question dans une grande mesu- saire considérable d'obje!:s fabriqués dan:s 
se tut un instant, puis parla lentement: - Dans la vie, tout dépend des ren - re. le payS même grâce à notre industria 'isa-
contres. On 

8 
beau être décidé le moin _ Démographie agricole.- Le recensemen tion; mais les échanges que nous avons à 

dre fait détermine le changem~t des plus de 1935 accusait une population générale faire sur Je marché international s'appuie­
grandes décisions. Le mariage est une ~e 16.157.000 âmes et une population i:: ac-- ront de longues ann'ées encore presque ex-
question tout à fait différente. tive> de 7 .920.000 personnes dont 82 % clusivement - à l'exception de nos ex _ 

Cemil demanda intéressé: d'agriculteurs. Cette proportion indique portations de minerais - sur nos produits 
_ T'es-tu marié en province ? que la Turquie est un pays qui possède le agricoles. Du reste, les statistiques nous 
Murad porta à ses lèvres son verre de plus grand nombre d'agriculœurs par rap- disent !'importance énorme ,dans tous les 

bière et le but d'un trait. li continua : port à la Bulgarie (80.9 %). la Grèce (53.7 pays du monde, de l'économie agricole 
_ Oui, mon cher, je me suis marié en %), 1a Hongrie (53 %), etc. dans le commerce extérieur. La mode d'été nous apportera beaucoui: 

province. j'ai épousé la fille d'un proprié- Revenu national. - Les recherches du Notre bétail. - Le nombre de bœufs,de 

1 
de nouveautés. 

taire fermier. service de conjoncture lui ont permis d'é- moutons et de ohMes par tête d'habi · En matière de coiffure la mode con 
L'étonnement de Cemil allait croissant. tablir qu'au cours de l'0tercice 1935 tant, est, en Turquie supérieur aux autres ,o;;istant à grouper les chev~ux sur Je som· 

Murad se redressa sur sa chaise. Il parlait 1936 le revenu national a atteint 1.330.000 pays européens, mais inférieu~ à ceux de; ment de /a t~te est passée. Maintena11t, on 
avec cette gaîté propre aux gens qui ra • mille de Lt.q. dont 70C,.(: se rapportent aux l'Afrique et de l'Amérique, ainsi d'ailleu..-:;/portera la raie (Noo 1 et a) descendar1 
content les souvenirs 1~ plus heureux de diverses branches de l'activité agricole , qu'on peut le constater dans !e tableau jusqu'à nuque. Les cheveux, rejetés d'un 
leur existence. ainsi qu'on peut le voir dans le tableau ci suivant, qui indique la quantité de têtes 1 coup de brosse, à droite et à Aauche, hou-* après : de bétail par xoo habitants dans diffé -

1 
cleront léAèrement aux extrêmités. 

rents pays (chiffres de l'année 1936) : On portera des robes très amples,for -

Sources du revenu 
national 

En millions Pra-

I.- Valeur de la 
production' des ma 

tières agricoles 

II- Revenu net de 
l'industrie alimentaire 
111- Revenu net du 

de Ltqs. portion 

435 - 33 

97 - 7 

Turquie 
Bulgarie 
Grece 
France, Allemagne, 
gique 
Argentine 
Australie 

Bel-

Moutons et 
Bovins ohêvres 

SS 
41 
15 

29 
249 
206 

217 
183 
197 

13 
3~3 

1658 

suite que, par rapport à 1936, une augmen 
tation de 42.000.000 de tonnes s'est véri 
fiée, c'est à dire prês de 25 %. 

1 LE PREMIER ACCORD COMMER 
CIAL ENTRE LA POLOGNE ET LA 
LITHUANIE 

mant cloche. Elles ne 
(No 3) les Aenoux. 

6 

dépasseront pas 

Pour les Aants ,ils seront de couleur. 
claires (bleus, roses, verts) avec Aarn;tu 
re!li t>n dente/Jes sur les bords (No 4). 

Voici (No 5) une robe en soie épais~e · 
le col et les revers sont ornés de d~ntelles: 
Les mêmes dentelles ~arnissent le bas de 
la robe. 

Pour les costumes de soirée, on portera 

.... .... 

des boucles d'oreilles très lonAuos (No 6); 
le jour, on donnera la préférence aux for­
mes classique~ de 'boucles d'oreilles arron· 
dies s'adoptant au lobe de l'oreille. 

Les manteaux de la saison (No 7) f«lnt 
aussi en forme de cloche. 

Les chapeaux d'été (No 8) auront la 
calotte très petite. 

Pour maintenir les robes amples, en for· 
me cloche, on portera de~sus des 1upo11s 
empesés avec le.tons (No 9). -

.... ····:, 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ IÇ)NE-VENEZIA 

- Je venais d'amver dans la province 
de 'K. et travaillais três tard dans la soi­
rée. Mais dês la tombée du soir, un en -
nui inexplicable m'accablait. Qu'allais-je 
faire ? Où allais-je tuer le temps ? Les 
dimanches et jours de congé je me mor­
fondais. Le célibat est insupportable dans 
les petites villes. Je me mis à réfléchir. Je 
devais trouver un sujet d'occupation. Je 
me décidais, enfin. J'allais acheter un che­
val. Tu sais que, depuis mon enfance, j'a­
dore monter à cheval. j'aurais, de la sor­
te un agréable passe·temps et l'occasion 
de pratiquer un sport agréable. 

Je mis immédiatement ma décision à 
exécution, choisis un bon cheval et me 
commandais un· costume d'&tuitati.on, au 
complet. Je devins un cavalier parfait a­
vec bottes et éperons. Je n'attendais plus 
au bureau, les heures de sortir avec ap -
préhension mais avec joie. Je montais une 
ou deux heures à cheval tous les soirs et 
me promenais aux alentours de la ville . 
Les jours de congé, je m'en allais le ma­
tin de très bonne heure et rentrais tard 
dans la nuit. j'aurais peut-être assez de 
cela aussi... Mais WlC curieuse rencontre 
me lia davantage à mon sport favori. 

commerce des pro . 
duits agricoles et ali­
mentaires fabriqués 
Revenu total net des 
diverses branches 

Pays de !'Afrique 
méridionale IIO 438 

Paris, 31 - La «Journée Industrielle. 

1 
écrit, que le premier accord commercial 
entre. la Pologne et 1a Lithuanie, signé ~e 

' 22 décembre dernier, est entré en vigueur. 
Par cet accord, des deux pays se sont as­

: surés le bénéfice de la clause de la nation 
•la plus favorisée. LHiNE-l<~XPRESS 

1 Les chiffres qu'on vient de lire permet-1,,,,,. c oou u no coco a 11 "' r" 1 Dtparts pour ArJR!A 31 llars 
. ervice aecéleré 
En coJncit1e à. 
Brindiai, Ve­
ni1e~ Triefltl!l 
Jes Tr. r x1 r. 
toute l'Europe. 

de la production 
agricole 
IV- Revenu net pro -
venant des autres 
sources 

034 - 70 tront de trouver naturel q ue 'l'E tat accor· 1 B C J J t IJ p CELIO 7 Avril ''DCa ommerc a e 1 a ana ire~. Brindisi, ,. enise, Trieste ADH! A 1. Avr1·1 
de une impQrtance primordiale à la classt• " • 
d lti

. teu · · 8 M f)ea li.uoi• de Galata touA lt• vtudrtdia CELIO ~1 Avril 

3g6 - .\0 
------

1.330- 100 1 

es cu va rs, QUl constituent .2 /O d. CapUal nllil.rement vers' : LU. 7ot.1e1.001 AllRJA 2,1.\ Avril 
la popu!ation activ~ du pays, dont la pro- - -0- à 10 heure1 preci1e• QUIRl~ALE 0 lhi 
duction assure 7ô 'io du revenu national et Sl~r• Contrai : MILAN -------------------

93% de nos exportations. 8 Ani! 
22 Avril 
ü llai 

De Quai• de 
Galata i. IO b. 

pr~CÎl<I 

C'était un jour de oongé. Je montais 
mon cheval de três bonne heure comme 
toujours et allais faire une longue prome­
nade. En route je me rappelais qu'à trois 
heures de distance se trouvait le village 
de Kayalar. J'étais lié avec Kara Ali, ha­
bitant de ce village, qui était un homme 
ayant fait la grande guerre, était monté au 
grade de sergent-major. 

C'était un homme à l'esprit large et 
éveillé. Três souvent, il nous arrivait de 
causer des heures entiêres en tête à tête. 
J'allais le voir ce jour-là. 

Kara Ali me reçut de son air jovial 
coutumier : 

- Soyez le bienvenu, Monsieur. li y a 
longtemps qu'on ne vous a vu dans ces 
parages' 

- Bonsoir, sefient Ali. Que veux-tu on 
n'a pas toujours le temps. 

Kara Ali tint la tête du cheval et ap­
pela son fils qui travaillait au loin, dans 
le champ: 

- Viens ici, Mehmed 1 Occupe-toi du 
cheval de Monsieur. 

Nous nbus étendîmes à demi sur la nat­
te propre qui se trouvait sous les arbres, 
et nous mîmes à causer. L'heure était as­
sez avancée. Je me soulevais tout à coup. 
Les airs vifs d'un. violon arrivaient jus • 
qu'à nous par échos agréables. j'écoutais 
attentif et constatais. qu'on jouait la sé­
rénade •Le Crépuscule>. Je regardais A~i 
Çavus qui lut ma curiosité dans mes yeux 
Il parla, sans me laisser le loisir de le 
questionner : 

La fa brique de n1érinos 
de Bursa 

des cédrats. Mais toutes les zones ne 
donnent pas les mêmes qualités d'o -
ranges que Mersin, Ta.raus, Adana , 

Equipée avec un outillage des plu Dortyol et Kozan. Ainsi les oranges de 
modernes pour la fabrication des filés Mersin• sont de l'espèce de Jaifa,sa­
dits ckamgarn>, la fabrique de Meri- voureuses et sans pépins, celles de Dort 
nos emploie 2.100 ouvriers. 2.00 famil - yol ont une peau mince et sont très ju­
les vivent à Bursa de cela. La fabrique teuses. Les oranges de Kozan ont un 
livre pa ran 1.200.000 kilos de filés goût exquis et celles d'Adana et de 
de laine. Tarsus présentent de grands avanta -

La fabrique de Mérinos, outre à pro- ges commerciau x. Mais de toutes cel­
duire des filés de poils de chèvres et les-ci les meilleures sont celles qui sont 
de mohair, fait également des tissus de greffées avec des boutures de Jaffa. 
ces mêmes matières. On compte à Mersin environ 2 mil-

La production de la fabrique rencon- lions d'arbres d'oranges dont <a moitié 
tre sur le marché un intérêt sans ces- du genre Jaffa. Ces dernières oranges 
se accru, tandis que la technique et Je sont vendues environ deux, trois fois 
rendement s'améliorent. plus cher que les autres. La Direction 

Les efforts d'accroître la capacité de de .l'A~culture a fait ~stribuer au.x 
travail des ouvriers ont été couronn • mteresses des boutures d oranges et de 

de succès. La fabrique a institué d citrons de Jaffa. 
cours pour former des ouvriem spécia- Les oranges Jaffa de Mersin sont ac-
lisés, et, d'autre part, des professeurs tuellement un fruit de luxe. 
enseignent chaque jour aux ouvriers à Celles-ci, à Mel'Sin même, sont 
lire et à écrire. vendues à près de sept livres les 100. 

De cette façon seuls certains privilé -
giés sont à même de les acheter tandis LES ORANQ ES A ADANA 

Adana (Du •Cumhüriyet.).- Cu que la grande masse du public se con-
kurova est une région très importante[ tente de les regarder aux étalages des 
et des plus favorables pour la culture fruitiers. 

L'activité économique 
à l'étranger 

- C'est AY!je, la fille du propriétaire de 
la ferme de Dcrvice, dit-il. Elle n'était pas L'ETAT des CULTURES ITALIENNES' !e 21 août prooham. Le congrès sera pré-
là deyuis un an et vient d'arriver il y 

8 2 Rome, 31 - Les conditions dans les - sidée par le ministre allemand de l'Ali 
jours. Tous les soirs e:Je joue d'une fa - quelles. se développent le blé et !es céréa- mentation et de !'Agriculture . 
çon aussi mélancolique. les d'hiver de moindre importance et les LE Xe CONGRES DE LA CHAMBRE 
-Où est donc située cette ferme de Dert légumineuses à semences. continuent à ê-, DU COMMERCE INTERNATIONALE 
vice. sergent Ali ? tre bonnes. Les semail!es du blé ont lieu Copenhague, 31 _ Le Xe Congres de la 

Le sergent se redressa, et me le montra en mars; suivent leur cou~s régulier pen- Chambre du Commerce Inttrnational au-
en étendant la main : dant qu a~ance avec ~lacnté les applica- ra lieu à Copenhague, du 26 juin au 1er 

- Voilà, c'est par là. Le bâtiment que tions de ,nitrate, de me~e que ~e sarclage jui11et de cctœ année. Le thème de ca -
l'on aperçoit au pied du versant au-delà au blé d automne, favonsé par _es condi - ractêre général fixé dan le rogramme 
de la rivière est le pavillon de ferme. Ha- tions de la saison. Le développements des préliminaire d~ Congrès saur P trait à la 
san bey y habite. c~ltures maraîohêres en général, .de l'oli· «Nécessité de l'ordre é~omi~e>, pcn _ 

- Es!:;fe que Ar.;e est la fille de Hasan vier, des agrumes et des ~andiers, .etc. dant qu'au cours des séances plenières,les 
bey ? est, également ,bon. Satisfaisante aussi la dirigeants et les rechniciens de l'économie 

L .sttgent Ali se mit à sourire d'un air marche des cu.tures foUtTagères. discuteront les questions suivantes: modi-
entendu ; LE CONGRES INTERNATIONAL D fication des structures de la vie économi -

- Cette histoire a l'air de vous inté _ LA VIGNE ET DU VIN EN ALLE - que; économie nationale; économie mon -
resser Monsieur' Oui, Ar.;e est bien la fille MAGNE diale; production et commerce; ordre mo-
de Hase.~ bey. Elle es~ même son. uniq~e Berlin, 31 _ Par disposition de l'Of- nétaire et financier. 
enfant. Si vous la voyiez, vous seriez sai- fice International du vin et de la Corn- LA CONSOMMATION MONDIALE DU 
si, Murad bey. J'ai fait le tour de pas mal misison internationale permanente de vi -J FER EN 1937 
d'endroits. Mais nulle part je n'ai enten- ticulture, le IVe Congrès international de Genrn, 31 - La consommation mon · 

(La suite en 4ème pat1e) la viiine et du vin, aura à B ad-Hreuznali diale du fer a été d'environ 215.000.000 
1 de tonn"" en 1937. On doit remarquer en-

Fllla.le1 dan• te ute l'Italle, lit lnbul, Izmir 

Londrea, New-York 

Bureaux de Rrpréaentatton à Belzrade et 
à Berlln. 

C,._tlon• à J'Etrans•r : 
BANCA COMMERCIALE ITALUNA (Frnn· 

ce) Parla, Manellle, Toulouse, Nice, 

Menton, Mc naco, Montecarlo, c.nne1, 

Juan-le1·Pln1, Vllletranche-aur·Mer, 

Casablanca (Maroc). 

BANCA COl\lMERCIALE ITALIANA E 

ROMENA, Bucare1t, Arad, Bralla. Bra-

1ov, CluJ, Coatanza, Gala..i:, Slblu, T14 

mlchoara. 

BANCA COMMERCIALE E 

BULGARA, Sotla, Burg:u, Plovdiv, 

VamL 
BANCA COMMERCIALE ITALINA PER 

L'EGITTO, Alexa.ndrle d'Eaypte, Le 

catre, Port-Said. 

BANCA CO:\D1ERCIALE ITAUANA E 

GRECA, Athènes, 

nll<I. 

Le PlrM, Theualo-

BANCA COMMJ RClALE ITALIANA TRUST 

COMPANY- New-Yerk. 

BanqufJ't MM)C.(Ma 1 

BANCA FRANCESE E ITALIANA PER 

L'AMERICA DEL SUD, Parla 

En AS8D.tine : 

de Santa Fé. 

Au Brli•U Sao-Paulo et Succu aalea 

dan• le• principal~• vlliea. 
Au Clhill : Sa.nUa10, Valparaiso. 

En Colombie : Bo.1ota, Barranqutlla, 

Medellin. 

En t:ru.a:uat : Mont.video. 

BANCA DELL" SVIZZERA ITALIANA 

Luaano, Bellinzona, Chiaaao, Locuno 
Zurich, Mendrl1lo. 

BANCA UNGARO-ITALIANA S. A. 

Budape1t et Succur1ale1 da.ni le• prln­
clpale1 vUlea. 

llRVATSKA BANK D. D 

zaa:reb, Suaak 

BANCO ITALI.\NO·LIMA 
Ltma (Perou) et SuccuNalea dan• le• 

Prlnctpale1 vllle1. 

BANCO !TALLANO-GUAYAQUIL 

GuayaQuJl. 
Sl~se d'lltanbul : Galata. Vo:r,·od• C&dde1l 

Karakeuy Pal••· 

Tél~phone : ' t a t 6 
Bureau d'Istanbul : Alalemc1·an Han. 

Têh'!phone ; 1 J t O O-S-11-12·16 
Bureau de Be;roslu : llt.lldl.l Oadde.l N. %f1 

Ali Namlk Han. 

T'1•phone : 4 1 O ' 6 

Location de Cortrea.Forts 

; ~nte de TBA. \'ll:LLlt&'a OHXQIJU B. C. 1. 

ei «• CHEQUU TOUBISTIQUEI 

pour l'Italie et la Bons-ri .. 

: :-

Pirée, Naples, Marseille, Gênes ' ITTA' dt BARI 

1 

f 

Pirée, Xaplcs, Marstille, Gênes 

Curnll11, Salo111que, Volo, l'irée, Patras, 
Sa11ti-Quara11ta, Bri11disi. Anrô11e, 

Veni~e. Trieste 

S.ilonique, i.lételin, Izmir, Pirée, Cali;­
mnta, Patras, Brindisi, Ve11ise, Trieste 

Bourgaz, \' arna, Constamza 

-

lotanbul-PIRE 
lStanbul-:IAPOLI 
Jstauùul-l!ARSILYA 

llERA:IO 
CA!IP!DOGLIO 
FE:llCJA 

~PARTffEXTU 
BO,FORO 
\BlBZ!A 
SPART! rE:-iTO 

!SEO 
ALBA:IU 
D>TA 

CAM P!DOGLIO 
A LHA:IO 
Al<ll IZIA 
FE~ICIA 

2.C beurelil 
3 jours 
4 iourt 

6 Avril 
20 A"rril 

4 liai 

8U .\!ars 
ta .Avril 
27 Avril 
Il Mai 

6 Avril 
~ A"ril 
~Mai 

ô Avril 
8 Avril 
li At"ril 
19 A•riJ 

tA~IP!DOGLIO fi Avril 

à 17 benn,, 

1. 17 heure; 

1. 18 heure• 

l 17 bf'nre. 

ABBAZIA 12 Avoil 
FE~J1 'fA IY Avril ' 17 bt"nrea 
,;pARTI\"EXTO 26 Avril 

Sulina, GalaLz. Bralla 

En corncidence en Italie arec les luxueux bateaux des :;0ciétés Jt<,lia et 
Lloyd 'l'ri•.•tino pour les t1rntes deotinatiùns du monde. 

Faci lités de voyage sur les Chem. de Fer de l'ltat italien 
REDUCTIO'.\ DE 50 •,, sur le parc-0mo ferroriidre italirn du porr <h· débur­

qtwment à la frontière et de la fro11tièrc 11u port d'em­
barquement à tous les pass11"'ers qui entreprendrons 
?~~ rnyage d'aller et retour 1~ar les paquebots de la 
uvmpaguie •ADRIATICA .. 

. En outre, elle vitnt d ïuscitucr au i des billets 
directs pour Pitris et Londres, via Venise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lskclesi 16. 17, 141 :\lumhane, Galata 

Téléphone 44877-8-9, Aux hureauit de Yoyages • "atta Tél. 44914 8664-t 
11 '' " W-1,its n 

FRATE LLI SPERCO 
r;abi/1, a Jliida1·r11di~ir //1r11 Sq/011 Catldt i 

('omp•tg11it' /i'oy•l/t ~'le1·l11·vl11i1e fie .\'•1t·1yr1fio11 • 1 r ui··.·li ter 
Prochaln1 dêpart1 pour Anvers, Rotterd&rn. Ami terdam et Hnmboura : 

l/to1 ULYS:-.E~ dn B an r. Avril 
!'1 l'i Tl BERIT'~ du 6 au H A,·n 

Service apéclal accélêrf par le& vapeun fluviaux de la Compaanie Royale :-.-éerlandal1e 
1

pour tous 
les POrta du Rhln et du l\taln. 
Par l'entremt1e de la ComPBanle Royale Néerlan datse de Navhiatlon à Vapeur et en eorttlPOn· 
dance avec le1 aervlce• martttmea des Compaiintes Néerlandaiae1 noua 1omme1 en me:surl" d'a!'eepter 
dea marcha.ndlaei1 et de d'llvrer de1 connalssement1 directs paur tous le• port• du monde 

S E R \' 1 C !<: l ~l P O Tt T _\ T I U ;.; . 
Vapeurs attendu• d'Amsterdam : s .'s Tl BERIL8 ver~ le OO lfar!§ 

si! DEPCALIO~ Vf'n~ le H Avril 
Prochain• dêpart• d'Amsterdam : s:~ .lU:\0 vtre le 29 Mats 

NIPPON_ YUSEN KAISYA (CompaK&le de Navlg:atlon Jaoonatse} 
Service dlr~t entre 'iokohama, Kobe, Slna:apour, Colombo, Su('z, Port-Sald, Beyrouth , lAtanbul et 

LE PIRE. l\fARSEILLF.. LIVERPOOL ET GLABCOv.· 1/1 TOYOHASlll lIAHU ver• lt 20 AvrH 
001\tPAGNIA ITALIANA TURISMO - Orvaui111tion Mondiale d~ \"oy•"e' Ré · rl li b d'Hô 1 · 1 · ~ . . """ · - sprvauon e c aw rt>a 1e. - B1I +-tR n1R.ritimes. - H1l1Pl!I ft>rrovuurt>:-1. - Assurn.nre hagai,tt'I. 

:\0 ~ de r~luctlon aur les C'hemins de fer !taller "· S'adrP.aaer à la C 1 T et chez : 
F&ATELLJ SPERCO Galata • Hudavendltar Han Salon Caddeal Tél, 44792 
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4. - BEYOGLU 

Les sévices contre les ~l. Funk expose la politique Les elections en Turquie 1 LE COIN ou RADIOPHILE 

Allemands en Pologne éconon1ique du Reich jugées en Yougoslavie 1 Postes; de R~diodiffusion Musique 
lointaine Berlin, 31 (A.A1·=- La presse aile • Berlin, 30 (A.A.) (D.N.B.) • Le comi- Belgrade, 31 (A.A.) _ Commentant de Turquie 

mande dénonce les sévices dont les té. central, orgam: consultatif de la les récentes élections législatives en RADIO DE TURQUIE.- --·--
Ail d · t l' b' t p 1 l<e1chsbank, s'est n:uru au1ourd'hui pour 

. e~an s si:r~ien ° Je eJ1; 0.ogne. la première fois depuis l'entrée en 10'1.:- Turquie, la" Samouprava »dit notam- RADIO D'ANKARA 
Ainsi, une depeche de Katovice signale tions de la nouvelle dm:ct1on. ment : 'LonAueu.rs d'ondes : r639m. - I83kcs ; 

S.1ite de la 3ème page) 
du parler d'une fille aussi belle. Son père 
l'a fait instruire à Istanbul. Bien de gens 
lui ont couru après. Je ne sais pourquoi 
aucun d'eux ne plus à AY§e. 

que des incidents particulièrement M. Funk, président <1e la eichsbank et « Les élections de dimanche montrè- 11 9,74• - IS.I95 kcs; 3.r,70 - 9.465 kcs. 
graves se produisirent mardi soir à 

1 
mimstre de l Economie, a t:xposé les pr_ in- t hi 1 1 t t 1 · · <l' · · · 

f è en corn ·en e peup e ure e ses pus L'enllSSIOn aujouni Jn11 Ribnik. Les membres d'associations po- cipes de la nouvelle politique manc1. re 1 
. . . • . et a parlé de la situation économique am· larges masses confirment la politique. 12 30 Pro amme. 

Une émotion que je ne parvenais pas à 

lona.ises org:ui1serent une ventable si que des relations économiques ue l'Al· et l'idéologie que laissa en héritage 1
12

·
35 

M ~ t 
chasse aux Jeunes membres des orga- lemagne avec 1 étrangt:r. il a donné eg<Jle· Kemal Atatürk. Aujourd'hui, la Tur -

13
·
00 

L'~sique ur:e .. 

définir, s'éveilla en moi. Je n'aurais j9 -
mais cru que les sons lointains d'un vio­
lon puissent émouvoir un être à ce point. 
Je ne pus tenir dav~ntage. Le soir d'ail· nisations allemandes portant des bas ment oes explications au su1et de la mo- quie est un membre très éminent de la · Rad~urJe exa 

1 
. ' 

blancs, qu'ils considèrent comme un in- dificabon néce;~aire de la loi bancaire et . . t t' 1 t •1 t . . 10- ourna , leurs était près de tomber. Je me levais 
et pris congé de mon ami paysan : _cl d 1 R . , . vie m erna iona e e son ro e es visi-1 B 11 ti 'téo 1 oique signe allemand. De nombreux jeune::; des nouvt.:11.:s ta ies e a e1c11Soank._ . . . . u' e n me ro o.,. . 

. • . M. Funk a fait remarquer que le corrut<; ble et important. Une telle victoire du 13 15-14 Sél t' d di ues. 
Allemands furent insultes et roues de central collaborera ~alement à J'avt:uir Parti du Président Inonü, conclut la · ec wn• *e • sq 

- Au revoir sergent, il faut que je m'en 
aille car ma route est assez longue. Je 

coups. Des manifestatants polonais mo- aux grandt:s taches de la politique finan- « Samouprava » signifie une victoire de 
lestèrent en outre des consommateurs c1ère t!t dt la poiitiquc de crédit. Le nom- l'idée de l'Etat et un nouveau renfor- 17.30 
allemands dans un restaurant et rouè- bre de ses membres a été augmenté, c:t cernent de la Turquie ressuscitée, qui 

t d All d · t' plusieurs sous-conunissions s'occuperont . , 
ren e coups un eman qui con mua des dûft:n:nts domaines. lous les hauts est un membre important de 1 Entente-
de parler sa langue malgré les menaces fonctionnaires de la R 1chsbank, provt:-1 Balkanique et un ami fidèle de notre 
des Polonais. Des incidents analogues nant des succursales de tout le Reich, on_ Etat et de notre peuple ». 18·35 
se déroulèrent dans d'autres restau - été convoqués pour cet après-midi a une 19.00 
rants ou cafés. réunion où M. Funk leur donna lt:s uire<:- Ho: : rois et Sl<)\·~1que~ 

LA VERSION POLONAISE tives pour leur travail. 
· Au suJet des règlements nouveaux qui LES NEGOCIATIONS SONT 

Varsovie, 31 (A.A.) - Le ~ Kur]er ont eu heu en Europe Centrale, M. Funk DE NOUVEAU ROMPUES 

19.15 
20.00 

Warszawski » mande de Katovice : a déclaré qu ils ont creé des tacnes nou- . 
Depuis plusieurs jours, des membres velles dans le domaine politique et éco· Buda~~st, 31 (A.A.) - On ~o'.11m~n 1 - 20.15 

de la minorité allemande se montrèrent nomiquc. n_ a souligné' qu'auJourd'hu.{ que off1c1ellement que les dél1berat1ons 21.00 
à Ribnik en Haute-Silésie, portant de:; l'Allemagne est devt:nue le plus .grnw. de la commission hungaro-slovaque du 
ha t~ blanches. à la manière des P8:Ys ind~tnel du monde. L'espace econo-, tracé de la nouvelle frontière furent de 

C usse S mique qw comprend un terr1to1re allzu1t · 1 SI 
Sude'tes Comme les interventions cour d . .. 1 N . nouveau interrompues, es ovaques a. · • de la mer du Nor 1usqu a a füer oire , . . . 
toises n'eurent pas d'effet, des citoyens s'ouvrira à une exploitation meilleure et yant formule des revend1cat1ons terri -
polonais s'emparèrent de plusieurs por- plus efie..:tive pour tous les pay:; qui s y toriales inacceptables par la Hongrie. 

teurs de chaussettes blanches et, sur trouvent. . • _ . 
• La collaboratzon etro1te entre l AJ/ema-

place, l:S le~r enleve:ent. . gne et lltalze, dit-il, permettra d'o;s8ni-
Le meme Journal aJoute que plusieurs ser et de mettre à profit les forces ecom .. -

autres provocations de ce genre furent miques des deux pays. 
punies sévèrement. Conœrnan.t I.e ~3,1té économrque gcr-

A POZNAN mano-roumam il dit : 

Poznan, 31 (A.A.) - Le conseil mu­
nicipal adopta à l'unanimité une réso­
lution invitant la Municipalité à sous­
crire à l'emprunt de défense aérienne. 

La Lithuanie ratifie l'accord 
avec l'Allemagne 

Kaunas, 30 (A.A.) - En présence du 
président du Conseil, général Cernius, le 
Sejm s'est réuni à IO heures 30 pour en· 
tendre le rapport du ministre des Affai­
res étrangères Urbsys sur la convention 
germano-litht:anienne, après quoi, à l'u­
nanimité, le Sejm a voté le projet de loi 
portan~ ratification dt> cet accord. 

---0-·--

21.15 
21.25 
21.30 

tiens à être près de la ville avant qu'il ne 
Coum sur l'histoire de l'In - fasse nuit. 

dépendance Nationale, retrans- * 
mis depuis la Maison du Peu· Je montais à cheval et changeant de 
1 route, je grimpais le fl!lnC opposé qui sur-

p e. montait la rivière. En passant par la route 
Musique de chambre. un peu au-dessous du pavillon je levais la 
Causerie. tête. Mon cœur battait à se rompre. Une 
Musique turque. . jeune fille se tenait au balcon avec l'air 
Radio-Journal ; imposant d'une statue. 

Bulletin météorologique. Après ce jour-là, je fis tous les jours la 
parade devant le pavillon situé au pied 

Cours agricoles. du versant. Je voyais toujours A~ au 
Musique turque. balcon. Un soir, elle n'y était pas. Je pas-
L'heure exacte ; sais la nuit pleine d'inquiétude. Le lende-
Causerie. main soir e11e n'y était toujours pas. Le 
Cours financiers. troisième soir, ne l'apercevant toujours pas 

j'ét>nis sur le point de perdre la raison. Je 
Quelques disques gais. courus chez le sergent Ali. Il ne parut 
Concert symphonique par l'or- pas étonné de ma visite déplacée. 
chestre philharmonique de la - Bonjour, Murad bey, me dit-il. Vous 
Présidence de la République devez sûrement être inquiet au sujet d' ~y-

sous la direction du M 0 Hasan ~· . . 
. Je crus de mon devoir d'agir avec tou-

Fent Alnar : te la franchise que méritait la sympathie 
1 - Il symphonie en ré majeur de cet homme. 

op. 43 (J. Sibelius) ; - Oui, sergent Ali, lui répondis-je Quel 
2-La foire de Sorotchintsi les nouvelles? 

Je ne parvenais pas à apercevoir claire­
(Moussorgsky); ment son visage, Je soir étant tout à fait 

3 - Un soir sur le monts nus foit tombé. Je sentis, à sa voix, qu'il sou­
(Moussorgsky) ; riait. I1 me répondit d'une voix lente : 

4- La fiancée vendue, ouvert. - Il paraît qu'Ay~e est légèrement souf 

Le vote de cette résolut!on donna lieu 
à une manifestation d'union nationale. 

« On se trouve en face d'une nouvclt... 
forme d'accord économique. Il ne s'agit 
plus d'intérêts commerciaux ou financi..:rE 
11 s'agit de concentrer les forces éco:10-
miques créées par la nature, selon unt. 
méthode habilémt.nt conçue et dans le Lut 
d'améliorer les conditions du développe· 
ment économiqut des deux pays. 

LE RENFORCEMENT DE LA DEF'EN­
SE NATIONALE SUEDOISE 22.30 Lieder. 

(Smetana). frante. Mais ce n'est rien de sérieux. Ren­
trez tranquillement en ville, je vous ap -
porterai demain des nouvelles. 

23.00 L'heure du jazz. 
23.45-24 Dernières informations 

Programme du ilendemain. 

Le lendemain le sergent Ali vint au bu­
reau : 

- N'avais-je pas dit que vous ne de -
viez pas vous faire du mauvais sang? El­
le va mieux grâce à Dieu et s'est déjà le-

Vendredi 3t l\fars 1939 

ILA BOURSE! 
11kura :-Su ~[ars 193!.l 

(c .om·.., 111fp1·man~s) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7Yz % 1933 

tranche I ère II ill 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit F<>ncier 1911 

ÇHEQUES 

Ltq. -1. J d 

10.;io 
32. 70 
8.-

31.-
107.75 

9.-
19. ?.5 
19.30 

20.-
19.-

m. 1r1 
41.55 
40.21i 

111.-
103.-

( :ban1w Fermetur .. 
Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Prague 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
vée. 

1 Sterling 5.93 
100 Dillars 126 675 
100 Francs 3.3555 
100 Lires 6.6625 
100 F. suisses 28.46 
100 Florins 67.2475 
100 Reichsmark 50 8025 
100 Belgas 21.3125 
100 Drachmes 1.0825 
100 Levas 1.56 
100 Cour. tchéc. 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 

14.12 
23.9025 
24 9675 
0.9050 
2.8925 

Il s'arrêta un instant. Puis ajouta en 
plissant les yeux d'un air malin: 

- J'en ai parlé à Hasan bey, Ils vous 
attendent demain à déjeuner. 

Je fis semblant de me mettre en colère· 
Mais viens me demander ce qui se pas • 
sait au fond de mon cœur ! J'avais envie 
de sauter au cou de ce brave paysan. 

Arrivé à ce point <le son histoire Murad 
al1uma une autre cigarette. Il aspira quel· 
ques bouffées, puis ajouta : 

- Voilà mon cher, c'est de la sorte 
que je fis partie du clan des gens mariés· 

Dans un discours qu'il prononça au 
nom des deux groupes du conseil l'op­
position de la droite et le groupe pro­
gouvernemental, le président M. Celi­
chowski déclara : 

L'Allemagne donne des crédits à Io.,. 
gue échéance sous forme de livraison Jt 
produits semi-finis et finis et reçoit c:i 
paiement Je produit du travail du peup!e 
roumain, les produits que nous introdui­
sons en Rownanie ont le mème effet que 

Stockholm, 30 (A.A.) - Le gouverne­
ment a <lt'man<lé en rapport avec le pro­
jet <le loi sur le renforcement de la Défen­
se Na(.onale la création d'un budget 
;.pécial pour le cas de guerre ou d'une 
crise économique éventuelle s'élevant à 
un milliard 500 millions de couronnes. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

.... _ ... , ...... ,l!<·e.-A ............... &a 

« L'heure n'est pas aux querelles in- des devises. Ainsi, l'Etat, en fixant et ré­
térieures. Il faut s'unir dans l'effort glementant le travail assure en même 
commun pour le bien de la patrie >. temps la stabilité de la monnaie. 

Plus que jamais, nous ne permettrons 
Le représentant du groupe pro-gou- pas que notre économie soit soumise et 

vernemental, le colonel Wieckowski dépende d'une politique monétaire et de 
s'associa à ces paroles, disant que lors- conjoncture à la solde de manipulations 
que les intérêts vitaux de la nation et internationales. Surtout depuis que nous 
de l'Etat sont en jeu, il n'existe aucu- avons réussi à établir et faire valoir nos 
ne divergence entre les Polonais. Nous proprt:s méthodes. Les pays pauvres en 

• . . • • capitaux ne se laisseront pl~ subjuguer 
sommes prets - dit-il - a defendre au moyen d'emprunts accordés par l'étra:1 
côte-à-côte la grandeur et la puissance ger. . 
de la Pologne. . Dans le but de rétablir l~ colla'?<>ration 

dans les relations commerciales mterna-
Le Dr Goebbels de passage tionales et dans le but de poser les fon-

à Belgrade ldements d'une nouvelle économie mondia-
- J le, l'Allemagne avait commt.ncé des en-

* Stockholm, 31 (A.A.) - Le ministre de 
la Justice a élaboré un projet de loi qui 
prévoit des mesures plus rigoureuses que 
celles contenues dans les lois existante-s 
pour la protection de l'Etat et le oontrr-
espionnage. 

~~~ortive . 
FOOT-BALL 

Le championnat de Turquie 
Voici les rencontres de championnat 

devant avoir lieu cette semaine : 

Samedi 1 er avril : 
A Ankara : Galatasaray-Ankaragiicü; 
A Istanbul : Vefa-Ate:;;spm. 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. 1. el journal 
parlé. 
Mardi : Causerie et journal parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Musique turque. 
Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 
Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Journal 
parlé. Musique turque. 

Samedi : Emission pour les enfants et 
journal parlé. 

Belgrade, 30 (A.A.) - Le Dr Goebhe >, ti' l'An 1 t t la France en 
11 t · d B d t à Athè tre ens avec g e erre c ' • Dimanche 2 avril : 

a fa~ .~ avmn el d-~ apesd . h nes, treticns qui ont été interrompus par les G 
Dimanche : Musique. 

a ait 1c1 une esca e une em1- eure. Il d . , . ts l'ti'ques Ma·int A Ankara · Demirspor- alataspor ; été à , . erniers evenemen po 1 . - 1 • 
a . ~alué ' sa descente de 1 avion par 1 nant que les affairc:s de l'Europe Ccntra!cl A Istanbul : Fener-Ate§spor. 

? Ill•\ r llE DE 1. \ \ 11,1. ... ; 
SE!''l'ION 1 >Il A ~IATIQU ~; 
1 a l('l'l'ib1c• 1111it le m1mstre d Allemagne à Belgrad~. par 1 é é .. 1• t 1 d .. j · t t· t 

1 hef d 1, é , . 1 ont t reg ees, on peu , avec Pus c ~uc- Nos pronostics son respec ivemen e c e arm e aenenne yougos Ave. , . . 1 ---
é ér 1 J k 'tch t M M . - cès poursuivre ces conversations. » Ankaragu" cü nul nul et Fener. 

g. n a an ovi • e par . '. armo Le ministre de !'Economie du Reich ' ' ;-.. 
SEl'TIO\ llE CO'!ElJrn 

011 ch r·ch1' un 1·0111pt:1ble 
vitch, chef du protocole au ministère d d" 1 1 nf' .: d compt _[ BE§IKTAS-BEYOuLU 
Aff · étr è ec ara que a co iscauon e , · · ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES aires ang res. privés appartenant à un pays mis sous le' Dimanche dans la mati11ee ;;•1 Stade 

··.ET A ATHENES protectorat du Reich était une m~ùrcc' !?ere~ Bejiktaj. champion d'Istanbul, sont énerg. et effic. préparés par répéti-
Ath.ènh~· 3àr (6A.hA.) - Mii. fGoebbel ~s a que l'Angleterre n'avait pas le droit del rencontrera Beyogluspor. Il s'agit là teur al!crn:llld diplômé. - Prix très ré-

atternt 1er 1 ures. ut sa ue par d I duits. - Ecr. «Répét.> au Journal. 
M Cotzias gouverneur d'Athènes et JJar pren re. . d'un match-revanche, la précédente -----------------

. ' M. Funk annonça enswtc que la nol. 1 • • DO YOU SPEACK ENGLISH ? N le ministre d'Allemagne. 11 1 . b . t pour l'" t-t rencontre entre les ces deux teams se- - · e . . , ve · e oi ancaire compor era, "' .. • • J · · · ... 1 · p 
M. Goebbels partira demain pour Rho· 11e droit de contrôle' et d'intervention do1115' tant terminée par un draw : 2 buts a aissez pas moisir vo ... e ang ais. - re-

des. - la gestion de la Reichsbank, que la par-'
1 

2. En lever de rideau le onze de la nez lecons de corresp. et convers. d'un 
prof. angl. - Ecr. «Oxford» au journa!. 

B R E V E T A C E D E R ticipation des capitaux à la Reichsb'lnk Presse se mesurera aux vétérans du 
Le propriétaire du brevet No 2457 ob- sera révisée, qu'on pr ndra en considéra· 

tenu en Turquie en date du 5 mai r937 tion les intérêts des propriéta1rc-s des ùil · 
et relatif à une «hélice pour avions ou au- lets de la Rt.ichsbank à J'intériew· du pay::. 
tres,. désire entrer en relations avec les et à l'étranger et que les valeurs de la 
industriels du pays pour l'exploitation de Reichsbank qui se trouvent encore à l'é­
son brevet soit par licence soit par ven- tranger seront rapatriées et les propriéta:-
te entière. res étrangers seront loyalement déomma-

Pour plus amples renseignement s'a • ;. 
dresser à Galata, P~be Pazar, Asl!in Espérant la nouvelle politique finandè· 
Han, Nos. 1-4. re du Reich il souligna notamment que k 

XI 
Lisa était pâle ; se lèvres tremblaient. 

Pourquoi son amie se montrait-elle à ce 
point dure et impitoyable ? Elle ne lui 
avait rien fait de mal. Pour une fois que 
cette mère s'inquiétait de son fils, il était 
triste que ce fût pour faire du tort à son 
ancienne rivale! Qu'est-ce que cela pouvait 
bien faire à Marie-Grâce qu'elle allât au 
bal pour y rencontrer Michel ? ... Comme 
c'était peut-être la première fois de sa 
vie que Lisa se voyait accusée à tort, sa 
rancoeur était grande et exubérante ; en 
face d'une telle injustice, elle se crovait 
revenue aux temps de son innocence, -elle 

pendant une seconde. puis elle éclata) 
Sais-tu ce que je te dis ? Tu devrais a -
voir honte ! (Elle regarda son amie de 
haut en bas avec une contorsion dégoû -
tée de sa bouche peinte). Tu n'es plus jeu­
ne. 

- Nous avons presque le même âge ... et 
c'est toi la plus âgée de nous deux, répon· 1 

dit Lisa doucement, sans lever la tête. 
- Non, chère Madame. nia la mèrz a· 

vec autorité, nos cas sont bien difféirnts . . 
moi, je suis veuve ... mais toi tu es encore 
mariée .. ton mari ex.iste ... Mourir de hon-
te, voilà ce que tu devrais faire.. 1 

se sentait une âme d'ange et deux petites A ce moment, elles passaient devant u­
ailes, une auréole de martyre. Elle aimait ne villa aux fenêtre fermées; derrière h 
Michel, l'eimait. Comment un être au vma, tout entourée de grands arbres dé • 
monde pouvait-il trouver dans une histoi- nudés, devait avoir lieu une partie ck 
re aussi pure matière à réprobation et à paume; on entendait, dans le silence de 
scandale ? midi, les balles rebondir avec un bruit ;ee, 

- Et hier soir, continuait la mère,com- comme si quelque chose éclatait là-h11ut, 
ment cela s'est-il passé ? Bien, je suppo - dans l'azur; et quand le vent di persait du 
se ... Chez nous, pas moyen de le retenir.il côté de la rue la fumée blanche de la che­
avait sommeil .i~ s'est sauvé ... Tout na tu- minée, on entendait aussi les voix allè -
rel, il ~ait attendu chez toi. (Elle se tut gres et fortes des joueurs. 

B~ikta~ où figure de nombret:ses an­
ciennes vedette;;, entre autres Refik 
Osman Top. 

marché du capital sera de nouveau ouvert 
à l'économie privée et il releva que jamais 
l'Allemagne n'a repoussé une main qui lui 
était tendue et qu'elle ne le fera pas non 
plus à l'avenir. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. le commerce) donni'es 
par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H.» au journal. 
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Um11rni Ne•riv:it Miicfürü : 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 
Istanbul 

Han, 

APRES L'ABOLITION DU CUMUL 
- Est-il infirme ? 

Non, mais il a oublié depuis longtemps àne marcher qu'avec une seule œn­
ne .... (Dessin de Cemâl Nadir Güler à I'«Ak~«m> ) 

Lisa, songeuse, prêta un instant l'oreil- - Tu peux être sClre, dit-elle enfin, que X I I je vous croyais tous bons, gentils, affec • 
le à ces échos, puis elle regarda M~ne- je n'ai vu Léo ni hier, ni. .. jamais. Je puis Pourquoi Lisa, après s'ê1lre reconnue tionnés ... Maintenant j'ouvre ~'œil et je sie 

Grâce. Elle cherchait à comprendre. te le jurer, tiens ... sur ce que j'ai de plus coupable, avait-elle protesté de son inno- tombe plus dans le panneau ... ah 1 nofl · 
Etait-il possible que cette face irritée et sacré. cence ? Toute autre que Marie-Grâce en ma chère, c'est assez d'une fois... Donc 
jalouse reflétât ... l'amour maternel ? Sin- Sans rien dire, la mère continuait à la serait demeurée perplexe : elle non. Pour pas d'illusions, ma petite, j'ai tout con1 " 
gulicr 'amour maternel qui faisait naitre scruter d'un oeil méfilllnt. elle tout était clair, transparent comme pris ... plus moyen de m'en faire accroire·· 
une telle colère chez une femme qui ne - CÀ'ois-moi, ajouta Lisa, mal à "aise le cristal ; elle avait cette conviction pro- je suis fine moi, très fine, extrêmement f1• 
s'était jamais montrée excessivement ten· sous ce regard, il s'agit d'un malentendu. fonde que Lisa était une hypocrite et une ne ... » Panni ces pensées. elle secouait 1.9 

dre pour ses enfants ... N'était-ce pas plu- La mère baissa la tête : menteuse ... elle en avait l'aspect, le geste, tête avec une grande suffisance et sourilllt 
tôt une jalousie charnelle, une jalousie - Il vaut mieux que nous nous quit- la parole. C'était là une croyance ancien- ' donnant à son visage une expression d~ 
d'amante ? ... Soudain, elle comprit. D'a- tions, dit-elle, en s'efforçant de paraître ne qui devait tirer origine de quelque fait supériorité amère et désabusée. Ce qll' 
bord elle se sentit soulagée ; puis elle 1 froide et digne, il est tar<l. oublié, mais qui était tellement indispen-

0 

l'irritait le plus, c'était l'idée que son a " 
regarda la mère et le doute l'assaillit de 1 On entendait encore, par intervalles, ' sable au portrait moral que Marie-Grâce 1 mie pouvait la supposer irrémédil)blerneflt 
nouveau : les voies des joueurs. Marie-Grâce fit, se faisait de Lisa que l'abolir eClt été com-1 débonnaire et ingénue; de rage, tout efl 

- Marie-Grâoc, demanda-t-elle, dis- quelques pas en avant ~ 1 me d'effacer de son esprit la figure de son 1 marchant, elle aiguisait son regard et set· 
mois, tu penses à Léo, n'est-ce pas ? - Crois-moi, répéta Lisa d'un ton mal' amie. 1 rait les dents; elle ne s'était jamais senti' 

Elle vit son amie faire oui de la tête assuré ... un malentendu. j Donc Lisa était menteuse et hypocrite; 1 si impitoyable : Lisa eût-elle été sur l~ 
avec une expression embarassée et dou- Elle regarda autour d'elle comme pour et dès lors tout était clair. Pourquoi lui !point de mourir de faim ou de soif, elle 1111 

loureuse. Elle semblait dire : « Pourquoi chercher un argument, une preuve déci-j avait-elle dit ave<: compassion: « Ma pau- aurait refusé un verre d'eau, une bouchée 
me le demander ? ... tu le sais bien ... je sive. A ce moment, l'avenue était com-,vre Marie-Grâce ? » Evidemment pourjde pain; si son amie était tombée tout ~ 
n'ai que lui... » les yeux de Lisa expri- plètement déserte, et le soleil augmentait Ise moquer d'elle, pour la bafouer, ou, au coup dans la misère, elle aurait bien pli 
mèrent une sorte de pitié triomphante : cette soli.tud~ en m.uminan; ~perte d.e vue mo~ns, pour se moquer d'ele, pour la--r'venir la supplier à gen'oux et lui baiser!~ 

- Ma pauvre Marie-Grâce, dit-elle. le trottoir vide. Lisa, arretee, portait ses 

1 

moms, pour la plaindre de son aveuglé- mains,elle ne lui aurait pas donné un cd1 
Elle pouvait s'expliquer, se disculper, regards à droite et à gauche ; Marie- ment, de son ingénuité, de son ridicule time. Rien. Et même si, à l'agonie, elle 1'~' 

aplanir cette ride soupçonneuse sur le Grâce, au contraire, s'éloignait lentement, éclatant., . Pourquoi avait-elle manifesté 1 vait fait appeler à son chevet, elle raurs1t 
front de son amie. pas à pas, les yeux fixés à tCITe, dgns un tel desir d'aller au bal avec elle et avec 

1
1aissée mourir seule comme un chien.oll1 

- Ma .pauvre Marie-Grâce !. .. une attitude pensive et distraite. Lisa a- les Berardi ? Clair comme le jour : ruse crever seule dans so~ lit malpr0pre, la tê• 
Maintenant, el'le revoyait la scène de la vait envie de lui crier : « C'est avec Car- machiavélique pour lui faire croire que, te contre le mur, dans sa chambre vide : 

vei11e : Léo et Carla embrassés, à la lu- la, ce n'est pas avec moi qu'.U te trompe; ce soir-là, elle n'attendait pas Léo. En elle se serait même sentie capal:71e de 19 
mière de la bougie : « C'est <le sa fille, avec ta fille, ma pauvre Marie-Grâce .. » somme, Lisa, avec son habituelle fausse- piquer à coups d'épingle, de ta torture!• 
pensait-elle, c'est de sa fille qu'elle de- Mais dans •l'échine un peu vofi.tée de la 1 té, avait imaginé mille stratagèmes pour de la tirer par les cheveux, de la {oulef 
vrait être jalouse. » Elle éprouvait un' peu mère on devinait une résolution inébran- lui embroui-Jler les iidées. Avait-elle réussi? 1 aux pieds, de lui imprimer ses talons su! 
de compassion pour cette maheureuse, !able de ne pas retourner vers la véT'ité Non, certes ; pour la tromper, elle, Ma- la ventre, sur la poitrine, sur la face ... par· 
perdue dans son' erreur, mais en même Lisa la vit peu à peu se rapetisser et se dé- rie-Grâce, il en fallait tout de même un faitemen't, elle aurait été capable de to~t 
temps, une telle joie de n'être pas coupa- colorer en passant à travers tout ce soleil, peu plus : « Ne te fais pas tant d'illu- cela; jamais de toute sa vie elle ne s'étlllt 
ble de ce dont elle était accusée qu'elle se confondre avec l'ombre des hautes gril- sions, ma chère, pensait-elle rageusement: sentie si pleinement, si voluptueusemeflt 
ne savait si elle devait lui répondre avec les des jardins ; n'être plus enfin qu'un je suis idiote, mais jusqu'à un certain méchante, 

(A suivre) 
pitié ou avec mépris. point noir, là-bas, au bout de l'evenue. 1 point seulement.,. il est passé le temps où 

1 • 


